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PLUIE D'INTERPELLATIONS.

Les projets d'interpellation pleuvenl : in-
terpellation sur le maintien de l'état de siège,
interpellation sur la mise en disponibilité
de M. le colonel Colin, interpellation sur la
politique du gouvernement français avec
l'Italie, interpellation sur l'interdiction du
Roi s'amuse. Est-ce tout , citoyens ? L'hori-
zon est noir de ces nuages que l'on annonce
tout près de crever, et qui ne crèveront pas
ou qui crèveront, je vous en préviens, sur
la tête de leurs auteurs. Les fous furieux de
la gauche radicale ont du reste bon besoin
de douches. S'ils tirent la ficelle de toutes
ces interpellations, ah ! messeigneurs ! ou-
vrez vos parapluies de Tolède.

*
* *

Il parait, d'ailleurs, que les sages relatifs
du radicalisme ont réfléchi, ils renoncent à
interpeller sur le Roi s'amuse, interdit à la
Porle-Saint-Martin. Quel dommage! On au-
rait aimé ù voir M. de Lacretelle interpellant
M. Batbie, le ministre auquel ressortissent
les théâtres, sur la camisole de force mise,
au nom de l'état de siège, au théâtre assez
insensé pour songer à rentrer dans la car-
rière par cette bouffonnerie lugubre, cette
œuvre rachilique, contrefaite et malsaine :
le Roi s amuse !

Voilà un théâtre qui s'appelle la Porte-
Saint-Martin, qui a été incendié par les com-
munards , formés à l'école romantique et
anti-monarchique du citoyen Victor Hugo,
ex-vicomte ! ce théâtre renaît de ses cendres,
et quel premier usage eût-il fait de sa résur-
rection? Il eût joué l'œuvre la plus révolu-
tionnaire de Victor Hugo.

Quelle belle chose que la logique ! Et
comme nous profilons des leçons de l'expé-
rience ! On nous brûle, nous retournons au
feu. On nous empoisonne, nous courons au
poison.

Maudit état de siège, qui empêche ce spec-
tacle édifiant : le Roi s'amuse, d'être donné,
aux applaudissements des pétroleurs de de-
main, sur la scène détruite par les pétro-
leurs d'hier.

Mais il paraît que M. de Lacretelle renon-
ce à son interpellation sur le Roi s'amuse, à
condition qu'on autorise Marie Tudor, du
même auteur. Cela reviendra toujours au
même pour les droits d'auteur. Voilà le bout
de l'oreille. Passez-moi la casse et je vous
passerai le séné. Nous tombons bien bas.
Ou plutôt ils tombent bien bas! Laissons-
leur ce qui leur appartient. Ils tiennent,
avant tout, à sauver la caisse. Tâchons, nous,
de sauver la France.

Quant à interpeller sur le maintien de
l'état de siège, ceci est plus grave. On af-
firme qu'ils se sont décidés irrévocablement
à celle interpellation-là, et qu'ils ne la reti-
reront pas, celle-là, quand même on auto-
riserait la représentation d'un drame du ci-
toyen Félix Pyat, en personne.

N'admirez-vous pas que ce soit ceux qui
ont rendu l'état de siège inévitable et en ont
fait en quelque sorte notre seconde nature,
qui se plaignent de son maintien? Ce serait
à nous plutôt à interpeller la République,
dans la personne de ceux qui ont la préten-
tion de la représenter, sur la nécessité où

elle nous met de vivre perpétuellement sous
le joug de l'état de siège.

Un bon moyen pour rendre sa durée in-
déterminée et le retour à la loi commune
improbable, c'est que les républicains re-
clament la levée de l'état de siège.

Plus nous serons en république, plus il
faudra subir l'état de siège, qui devient
alors un bienfait, en comparaison des maux
bien pires dont il nous préserve.

Plus haut aussi les républicains élève-
ront la voix pour demander l'amnistie, et
plus difficile ils rendront la clémence en-
vers les moins coupables et les plus repen-
tants des condamnés de notre dernière
guerre sociale.

Moins nous serons en république, com-
me MM. Gambelta, Challemel-Lacour et
leurs amis l'entendent, moins ils parleront
et feront parler d'eux, moins ils interpelle-
ront, plus ils se feront oublier et plus il y
aura de chance pour que l'on puisse sortir
sans danger du régime militaire et amnis-
tier, petit à petit, le fretin des soldats de la

Commune.
* *

On rapporte que dans l'alcôve où va
dormir notre hôte le Shah de Perse, sous
les lambris de l'ancien palais de la prési-
dence du Corps législatif, un petit cadre
doré a été accroché, dans lequel ont pris
place quelques souhaits de bienvenue en
persan, —à peu près, sans doute, tout ce
que nos savants savent de persan. Voici
la traduction littérale de ce, bouquet de

vœux :

Sois heureux !
Que les coffres soient remplis !
Puisses-tu commander à la tortunc !
Porte-loi bien et puisses-tu no jamais

connaître le chagrin !

Bien sûr, les plus sérieux des membres
de la gauche se disposent à interpeller
M. de Broglie sur 1 absence du nom de la
République dans ce cadre de bon augure ;
ils auraient voulu que l'on dit au Shah :
« Puisse la République te jeter bientôt à bas
de ton propre trône ! » Voilà un \œu pour
lequel les plus fieffés rouges du conseil muni-
cipal eux-mêmes se seraient volontiers mis en

dépense.
Ce malheureux prince persan ! peut-

être auraient-ils voulu lui faire subir aussi
Marion Delorme à la Comédie-Française, et
peut-êlre M. de Lacretelle n'a-t-il renoncé à
interpeller le ministre sur la suppression du
Roi s'amuse que sous bénéfice d'une interpel-
lation relative à ce qu'on aurait épargné au
Shah voyageur ce terrible coup de lapin :
une représentation de gala de Marion De-

lorme U! (Paris-Journal.)

Bulletin politique.

Ce n'est pas la faute de la commission si
l'Assemblée en a fini avec la Légion-d'Hon-
neur. Elle a mis toutes sortes de bâtons dans
les roues, et peu s'en est fallu que l'article 7
ne prit à lui seul toute la séance. L'arlicle 7
est celui qui déclare valables les nominations
ou promotions qui ont été faites par le gou-
vernement de M. Thiers dans l'ordre de la
Légion-d'Honneur , contrairement au décret
de la défense nationale.

On se rappelle que ce triste décret inter-
disait de récompenser les services civils , et
que le gouvernement de M. Thiers n'en a

tenu aucun compte. De deux choses l'une :
ou le décret était légal ou les nominations ne
le sont pas : il n'y a pas de milieu.

Nous inclinons à croire que c'est le décret
qui est sans valeur ; et c'est pourquoi la
commission, dans un éclair de sagesse, a
bien fait de consacrer les décorations. A
moins d'indignité constatée jet alors la chose
regarde le conseil de l'ordre) , on ne revient
pas sur ces rubans 1

M.d'Aboville essaie pourtant d'y revenir.
Il voudrait que celle masse de décorations
fût considérée comme nulle et non avenue.
M. d'Aboville est bien sévère! Défleurir tant
de boutonnières qui se sont crues bien el dû-
ment fleuries , il n'y songe pas ! et M. Bot-
tieau non plus. Un peu de pitié, messieurs!
Laissez les enfants à leurs mères , et les ru-
bans aux redingotes.

C'est un radical , un ennemi acharné de
la Légion-d'Honneur, M. Lepère lui-même,
qui en est réduit à défendre les nouveaux
décorés. Il assure que cette attaque rétros-
pective contre la munificence de M. Thiers
est tout-à-fait de mauvais goût. A mer-
veille ! Nous sommes de l'avis de M. Lepère :
l'attaque est de mauvais goût ; mais le grief
est juste.

Où allaient donc, ces jours-ci, tant de vio-
lentes récriminations contre l'abus des croix,
contre le scandaleux trafic des décorations ?
Elles allaient directement à leur adresse ,
c'est-à-dire à M. Thiers. On n'est jamais
trahi que par les siens !

L'Assemblée se devait à elle-même de ne
pas adopter l'amendement de M. d'Abo-
ville , et elle l'a en effet repoussé. Mais elle
en a été bien mal récompensée par la com-
mission.

C'était fini, on s'en croyait quitte ; tout-à-
coup le général Billot arrive avec une ar-
rière-garde d'amendemenls. Il propose, en
quatre ou cinq paragraphes , tout ce que la
Chambre a déjà rejeté, c'est-à-dire une com-
mission pour apprécier les choix , et quelle
commission ! Elle serait nommée par le gou-
vernement lui-même ; autant ne pas la nom-
mer !

L'Assemblée, comprenant qu'on se mo-
que d'elle, s'impaliente et s'aigrit ; elle laisse
le général débiter tranquillement sa petite
affaire , mais elle s'apprête à l'accueillir
comme il convient, lorsque la commission ,
dans un accès de rancune mal dissimulée,
déclare accepter le renvoi de l'amendement.

Il faut bien en passer par là , puisque le
règlement l'ordonne ; mais, en vérité, la ré-
signation n'est pas la vertu qui distingue la
commission de la Légion-d'Honneur. Elle ne
peut pas se faire à l'idée de sa défaite.

Qu'arrive-t-il? Elle emporte ce précieux
amendement dans un petit coin , elle l'exa-
mine ou elle a l'air de l'examiner , et quand
elle revient dans la salle , l'Assemblée en-
terre, sans cérémonie, ce dernier objet de sa
plus touchante sollicitude.

La seconde partie de la séance a été rem-
plie ou simplement occupée par le projet de
loirelalifà l'organisation du jury dans les
colonies.

PROJET DE LOI

SCJR LA I I <.IO\-l> IIOW9 I It.

Voici le texte du projet de loi sur la Lé-
gion-d'Honneur, tel qu'il a élé arrêté d'un
accord commun entre la commission et le
gouvernement, et tel qu'il a été distribué :

Art. \ *T. — Il ne sera fait à l'avenir, tant
dans l'ordre civil que dans l'ordre militaire,
qu'une nomination de chevalier de la Lé-

gion-d'Honneur sur deux extinctions, jus-
qu'à ce qu'une loi en ait autrement ordonné.

Il ne sera fait également qu'une nomina-
tion sur deux extinctions dans les divers
grades, jusqu'à ce qu'ils aient été ramenés
aux chiffres fixés par le décret du 1 6 mars

4852.
Art. 2. — Les décrets portant nomination

ou promotion dans la Légion-d'Honneur
sont insérés, sous peine de nullité, au Jour-

nal officiel ainsi qu'au Bulletin des lois.

Ces décrets donnent, pour chaque nomi-
nation ou promotion, l'exposé sommaire des
services qui l'ont motivée, et particulière-
ment s'il s'agit d'un fait méritant une récom-
pense exceptionnelle.

Ils font mention expresse, nominative et
avec la date du jour de la notification, des
extinctions, radiations ou promotions qui
ont donné lieu aux vacances.

Ils doivent, en outre, pour chaque pro-
motion, indiquer la date de l'obtention du
grade précédent.

Art. 3. — Les projets de décret portant
nomination ou promotion dans l'ordre de la
Légion-d'Honneur seront communiqués au
conseil de l'ordre, qui vérifiera si les nomi-
nations et promotions sont faites en confor-
mité des lois, décrets et règlements en vi-

gueur.
La déclaration rendue par le conseil de

l'ordre, à la suitejie _eette vérification, sera
mentionnée dans chaque décret.

Art. 4. — Un décret spécial, délibéré en
conseil d'Etat et rendu dans la forme des
règlements d'administration publique, dé-
terminera les mesures d'exécution nécessai-
res à l'application de la présente loi et des
articles non abrogés des lois et règlements

antérieurs.
Il déterminera, en oulre, les mesures dis-

ciplinaires qui pourront être prises à l'égard
des membres de l'ordre pour des faits por-
tant atteinte à l'honneur qui ne seront l'ob-
jet d'aucune poursuite judiciaire.

Art. 5. — Les dispositions contenues dans
les articles précédents sont applicables à la
médaille militaire.

Art. 6. — Les décrets du 28 octobre 1870
sur la Légion-d'Honneur sont abrogés.

Art. 7. — Les nominations et promotions
dans la Légion-d'Honneur, faites en dehors
des prescriptions de ce décret, depuis sa
promulgation jusqu'à ce jour, sont et de-
meurent confirmées.

Chronique générale.

Sans la mise à l'ordre du jour, de la séan-
ce de lundi, du projet de réorganisation mi-
litaire, l'Assemblée se serait probablement
prorogée pendant quatre ou cinq jours. Les
ministres vont être fort occupés par la récep-
tion du Shah de Perse, et nos honorables
sont d'autant plus friands d'assister aux
fêtes qui seront données à Paris et à Ver-
sailles, qu'en leur qualité de souverains, les
meilleures places leur sont réservées ; mais
il faut que la loi militaire soit lue une pre-
mière fois pour que la seconde délibération
et la discussion sérieuse qu'elle comportera
puissent commencer mercredi de la semaine
prochaine.

Il est à peu près certain qu'au cours de la
séance de lundi, une demande de proroga-
tion sera déposée et adoptée, malgré l'oppo-
sition à laquelle il faut s'attendre de la part
de la gauche, peu disposée à suspendre les
séances en faveur d'un roi qui n'est pas
même constitutionnel.
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à la BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT, rue de la
Chaussée-d'Antin,2, à Paris.

On peut verser, en province, dans les Suc-
cursales de la Banque de France, au crédit
de la Banque nationale de Crédit.

M. L. de Viel-Castel vient de publier,
chez Michel Lévy frères, le tome XVe de sa
remarquable Histoire de la Restauration. On
se rappelle que cet ouvrage a été l'objej
d'une haute distinction de la part de l'Aca-
démie française, qui, avant d'admettre l'au-
teur dans son sein, lui avait déjà décerné le
grand prix Gobert. Le nouveau volume que
nous annonçons a trait aux événements de
l'année 1826, pendant laquelle fut discuté
et rejeté le fameux projet de loi sur le droit

d'aînesse, où l'opinion publique se manifes-
ta d'une manière éclatante dans les funérail-
les populaires du général Foy et dans celles-
de Talma; année féconde en incidents politi-
ques, qui vit notamment l'abdication de
dom Pedro, l'ovènement de Nicolas I er, la
prise de Missolonghi et le massacre des
janissaires. Au frémissement qui se produit
partout, au dedans comme au dehors, on
sent déjà s'avancer le vent de colère sous
lequel s'écroulera le gouvernement de la
Restauration.

Cjtl%i rTlr1 il TAIIG rendue sans médecine
Bitillli 1\ par la délicieuse farine
de Santé de Du Barry , de Londres , dite :

REVALESCIÉRE

Vendue mainlenant en élat torréfié, elle n'exige plus

qu'une seule mraute de cuisson.
— Depuis la cure du Saint-Pérepar la douce Revalesciére

Du Barry, et les adhésions de beaucoup de médecins et

d 'hôpitaui , nul ne pourra plus douter de l'efficacité de celte

délicieuse Farine de Santé , qui guérit sans médecine, ni

purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies,

glaires, vents, aigreurs, acidités , pituites, nausées, ren-

vois , vomissements, constipation, diarrhée, dysseiiterie .

coliques, toux, asthme, étoulTemeiits , oppression, conges-

tion, névrose, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse,

phthisie, tous désordres de la poitrine, gorge, haleine,

voix, des bronches, vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,

cerveau et sang. 74,000 cures , y compris celle de S. S. le

Pape, le duc de IMuskow, Mme la marquise de Bréhan ,

etc., etc.
Cure N* 69,924.

Châle.'.u de Vauxbuin , prés Soissons (Aime),

le 10 janvier.

Dans le village que j'iiabile une partie de l'année, il se

trouve une femme atteinte, au dire de tous les médecins ,

d'un cancer k l'estomac ; le fait est que depuis deux ans celle

malheureuse .-outTrait des douleurs intolérables. Elle ne

pouvait plus rien digérer, el sa faiblesse était si gr.mde o»s

de remuer même les bras lui était impossible ; enfla cha< un

attendait la fin de celte agonie , qui devait éti e bien près «le

son terme , lorsqu'au mois de mars dernier j'eus l'idée de

lui conseiller de prendre de la Revalesciére Du Barry. Depuis

ce temps, elle se trouve mieux; les forces reviennent , elle

digère el ne soufTre presque plus.

ou CHASELI-KS , Comtesse de GOLRGCK.

Sii fois plus nourrissante que la viande sans eeliaufTer.

elle économise 50 fois son prix en médecines. En bottes,

1/4 kil.. 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 tr. ; 1 kil.. 7 fr.; 6 kil., 32 fr.;

12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalesciére qu'on peut

manger en tous lemps se vei denl en boites de 4 et 7 francs.

—La Revalesciére chocolatée rend appétit, digestion, som-

meil, énergie et chairs fermes aux personnes et aux enfants

les plus faibles, et nourrit dix fois mieux que la viande et

que le ehoeolal ordinaire fans échauffer. — En botles de

12 lasses, 2 fr. 25 ; de 57 6 tasses , 60 fr.,ou environ 10e. la

lasse.— Envoi conlre bon de posle. — Dépôt à Saumur, chez

MM. TEXIKH . place oe ia Bilanpe, COMMO> , rue St-Jean ,

Go*nnANi> , rue d'Orléans , et du z les pharmaciens et épi-

c ers. — Du B AHUT HT CO., 26, place Vendôme, Par is.

Karclié de Siimanr du 5 juillet.
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COUHS DES VINS.

BLANCS ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1872. 1" qualité
M. 2* id.

Ordin., envir. de Saumur 1872, 1" id.
Id. 1872, f id.

faini-Léger et environs 1872, 1" id.
Id. . . V id.

LePuy-N.-D. etenvirons 1872, 1" id.
Id. . . V id.

La Vienne . 1872

•
Si
43
43
10
4 3
40
40

• 5
»

60
50
50
45
50
45
45

BOCGRS (t hect. 20).

Souzay et environs, 1872 100 a 105
Cliampigny, 1872 1" qualité 110 à 125

Id. 2' id. » k »
Varrains , 1872 100 à 120
Varrains, 1872 à »
Hourgueil, 1872 l" qualité 120 à 140

Id. 2' id. » à »
Restigné 1872 . . . i 105 à 115
Chinon, 1872 1™ Id. 96 à 105

Id. 2* id. » a •

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 7 JUILLET 1875.

Valeurs an comptant.

3 % jouissance 1" juin. 72. .
I 1/2 "/. jouiss. mars
4 % jouissance 22 septembre.
5 % Emprunt 1871
Emprunt 1872

— libéré
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 "/„
— 1869, 3 % t. payé. .
— 1871,3% 70 fr. payé.

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte , j. août.
Créditagricole,200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

56 Î5 » 07 » »

81 75 » 75 » 05
70 » » u » »

» » D M B »

91 65 » (.5 1) »
90 87 1) 22 )) *

206 25 » » n 25
400 > » • 5 •
442 50 n » 2 50
292 50 n 50 0 »

249 » 1 » • r,

4250 u 10 0 »
550 » 2 50 D »

460 » • » >

350 a • D » 0

Valenrs an comptant.
Dernier
cours.

Hausse Baisse.

Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit ioduslriel et

comm., 125 fr. p. j. nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autiiche . . .
Charenles, 400 fr. p. j. août. .
Est , jouissance nov
Paris-Lyon-Médilerr. , j. nov.
Midi , jouissance juillet.  . .
Nord , jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest , jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .

770 »

042 30
407 5 0
902 56
340 »
510
852 50

 582 50
«97 50
825 „
523 7 j
965 »
690 .

17 »

3 75

5u

2 59

7 50

Valenrs an comptant.

C. gén. Transatlantique, j. juill.
Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Est ,
Nord
Ouest
Midi
Deux-Cbarenles
Vendée

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

295
466
440

25

2/4
274
270
i'8
•272
27 4
255 »
233 75

50

I 25

GARE DE SAl Ml l\

(Service d'été, 5 mal).

DEPARTS DE SAUMUR VERS AR6ERS.

5 heures 09 minuit f]u matin , express-poste.
6 — *5 — — (s'nrrôte à Angers).
9 — 02 — — omnibus.
1 — 33 — soir, —
* — 13 — — express.
7 — 27 — — omnibus.

DEPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.

heures 03 minutes du matin, omnibus-mixte.
20
50
38
44
30

«olr ,

omnibus.
express.
omnibus.

— express-poste.
Le train d'Angers, quis'arréte aSaumur. arriveà 6 b.34 s^

Elude de M; CLOUARD , nolaire
à Saumur.

Par adjudication amiable,

A SAUMUR ,

En l'élude de M* CLOUARD,

Le dimanche «© juillet IS93.
à midi»

DES

HURAUDIÈRES
Pour la fabrication des engrais,

colle-forle el gélaline ,

Située commune de Saumur,

Avec vastes bâtiments et 1 rès-be Me
machine à vapeur; usine à la Motle-
Rotirbon , à 20 kilomèires de Sau-
mur, sur le caoal de la Dîve . com-
prenant maison , moulin el 27 hec-
tares de marais louibeux ; maison
à Ingraudes sur-Loire , servant de

dépôt.
Mise à prix des deux usines , qui

ont rouie 500,000 fvancs :
50,000 francs.

Mise à prix de la maison d'In-
grandes : service d'une renie foncière
en blé.

Le matériel , complet el en bon
élal , pourra être pris par l'acquéreur
sur une estimation très-rédmte.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M. Ludovic P ROUST, ex-
pert - comptable à Saumur. ou à
M* CLOUARD, notaire. (276)

Elude de M* LE BLAYE, nolaire
à Saumur.

jTJSk. XL' DHÉC r<«W BS]F* M~*R EkiZ

PAR ADJUDICATION ,
Le dlmanclie 1» juillet 1898,

à nildi .
Eu l'élude el par le ministère de

M* LE B LAVE , nolaire à Saumur.

Eo conséquence de jugeaient du tri-
bunal civil de Saumur, du 26 juin

1873,

LE CLOS DE LA FUYE
Près le bourg de Chacé ,

Contenant environ 56 ares, ren-
fermé de mors , avec cave , joignant
la Grande-Rue el la place de la
Douve.

On pourra traiter avant l'adjudica-

tion.
S'adresser audit notaire. (271)

Élude de M; CLOUARD , nolaire
à Saumur.

m. T&7 m=o mi» m çs m-z

Par adjudication amiable,

A SAUMUR,

En l'étude de M' CLOUARD .

Le diinanrlie <EO jnillet 1W93.
a midi .

MAISON ET JARDIN

A Sainl-Hilaire , commune de Saint-

Hilaire Saint- Florent,

Appai leujtil à M. Augustin T HIER-
CELIN.

Cette maison, qui se trouve surje
bord de la roule, comprend : au rez-
de chaussée quatre pièces, au pre-
mier deux chambres el un cabinet ;
trois mansardes et un grenier au-
dessus; cour; jardin eu terrasse;
cave dans le roc ; terrain eu face de
la mai>on, eulre la rouieel le Thouel;
elle joint au levant M. Laroche, au
couchant M. Guépin.

Entrée en jouissance de suite.
Mise a prix. , . . 9,©0© fr.

S'adresser , pour Ions renseigne-
ments, à M. LUDOVIC PROUST,
expert-comptable à Saumur , ou à
M« CLOUARD , nolaire. (267)

Elude de M* LAUMONIER, nolaire
à Saumur.

JB*. MSI^W '.BDÏ

OU A LOUER

PETITE MAISON ET JARDIN

Agréablement situé».

Bornés ou nord par l'enclos des
frères de l'Ecole chrétienne et au sud
par le jardin de M Marlineau , et près
du château d'eau projeté.

S'adresser au bureau du journal.

A LOI Kil
Pour la Saint Jean 1874 ,

MAISON , rue d'Orléans . u' 31 .
occupée par M. Ragaiu , marchand
de papier».

S'adresser à M. M OLLET, rue <le
'llùlel-Dieu , 27, à Saumur. (203)

ts œ. «te

A L AMIABLE ,

UNE MAISON
Sise à Saumur, rue Neuve-Beaure-

paire,

Joignant d'un côtéM m" veuve Lam-
bert , d'autre côié M. Girard , avocat ,
occupée autrefois par M. Guénois.

Celle maison est nouvellement
restaurée. Joli pelit jardin sur la rue
avec gri'le . terrasse avec balcon au-
dessus de Tenlrée.

Conditions avantageuses.
S'adresser à M* L AUMONIER , no-

taire. (106)

A VEKDUE

D'OCCASION ,

BEAUX BILLARDS
Avec leur» accessoires*

S'adresser à M. François P ERCHER,
à Saumur. ;195)

<Q 'W Ë2X*0£ BS EC ttJ-C

D'OCCASION ,

DEUX BONS CASIERS . de gran-
deurs différentes , pouvant convenir
à un coiffeur ou à un marchand
grainetier.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE

ON JOLI COUPLE DE FURETS

Bleu apiiri VOÎM'-S.

S'adresser rue Saint Nicolas, n* 74.
à Saumur.

M. CIIAPIER , agent de recouvre-
ments de créances véreuses, qui avait
établi son bureau rue Beanrepaire , à
Saumur, vient de le transférer place
et rue du Petit-Thouars . n° 4 , de la
même ville , el , comme par le passé ,
il prend ces recouvrements à ses frais,
risques et périls, si on le désire.

M« BKAURE PAIRE , avoué à Sau-
mur, uemaiu\e un clerc.

FABRIQUE D'ENCRE

de PASQUIER , pharmacien , rue

du Marché-Noir , Saumur.

Cette encre esl inaltérable el n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

Ce liquide, dont||raclion est instantanée, esl complètement
inoffensif, d'une odeur très agréable el non Volatil. Quelques
gouttes versées dans une cuiller à café el aspirées par la narine
adjacente au côté malade, ont une action immédiate sur les mi-
graines et les névralgies les plus rebelles.

Dépôt dans les principales PharmaciesdeFranceel de l'Etranger.
A Saumur : pharmacies Gabelin, rue d'Orléans, el Chedevergne,

rue de la Tonnelle. - A Angers: pharmacie Brard. 3. rue
Boisnel; — Pharmacie centrale; — Gaillard, angle de la rue
Desjurdins; - L. Jeonoeau, 37, rue Beanrepaire. (233)

Historique, Géographique et Biographique

DE MAINE-ET-LOIRE
Par m» Célestin PORT*

Paraît le 1" de chaque mois, par livraisons de 16 pages in-8" à deux
colonnes de pet il -texte.

Abonnement : un an . 6 francs. — La livraison : 50 centimes.

La dix-huitième livraison est sous presse.

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Yu par nous . Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

miel-de- Ville de Saumur, le 4»
U MAIRE ,

Certifié <oar ^imprimeur soussigné.


